
Un dimanche pour les malades
Message En Suisse, depuis 80 ans, le premier dimanche de mars est déclaré 
Journée des malades. L’occasion de dédier ce message aux malades  
et à ceux qui les entourent.

Chers malades,  
Vous rencontrer, c’est entrer dans le 

régime des apparitions. Quand nous 
contemplons votre visage, celui du 
premier venu, alors Dieu est présent. 
Quand nous nous perdons de vue, en 
vous voyant, nous Le voyons. Le pro-
gramme est simple, la réalisation 
prend du temps. Merci de nous y ai-
der, et tous ceux qui vous entourent, 
les familles et les proches, le person-
nel soignant, les admirables infir-
mières à domicile qui posent des ges-
tes professionnels, si adéquats et 
délicats. 

SSouffrance transfigurée 
par la foi 
Dans vos regards, nous devinons vo-

tre souffrance, mais aussi votre foi 
qui par instants la transfigure de fa-
çon bouleversante. Par le don de 
vous-mêmes, malgré l’épreuve, vous 
nous apprenez que le Seigneur de la 
vie se tient précisément là, dans ce 
creuset fragile où vous faites patiem-
ment passer ce monde en Dieu, et 
Dieu dans ce monde.  

Membres glorieux du Christ 
Quand vous vous remettez corps et 

âme aux mains des infirmières ou de 
brancardiers inconnus, quand vous 
prenez corps et vie au sacrement de 
l’eucharistie, quand vous laissez la 
foi en Jésus vous saisir et vous traver-
ser, alors vous êtes à votre tour les 
membres glorieux et charnels de ce 

Christ dont l’immense Corps de vie, 
de mort et de résurrection grandit 
passionnément au creux de notre 
monde. 

Rappeler l’essentiel 
Vous nous rappelez l’essentiel de 

nos vies. Vous nous dites: «Si tu 
veux trouver le corps du Ressusci-
té, va trouver ses frères.» Vous nous 
enseignez qu’une merveille de 
l’Evangile, une des plus urgentes 
peut-être à dire à notre temps, c’est 
que le plus extraordinaire rejoint 
le plus humble, la gloire se conju-
gue au quotidien. Si Jésus annonce 
que le Royaume est proche, c’est 
parce qu’il est affaire de proximité. 
S’il envoie ses disciples deux par 

deux, c’est parce que le Royaume 
se propage de proche en proche. 
Passer du temps avec vous, vous ap-
peler par votre nom, vous soigner, 
rencontrer n’importe qui, tout 
bonnement, tout bellement, voilà 
comment trouver Jésus, devenir 
son frère, sa sœur, sa mère. Dans 
notre monde épris de virtuel et 
d’écrans, une des plus belles leçons 
du Verbe incarné reste de nous ap-
prendre à ne plus maintenant le 
voir, lui, mais à voir toutes choses 
en lui, et à reconnaître sa gloire 
partout qui affleure au plus hu-
main. Merci à vous, les malades, de 
nous le révéler. 
   
PIERRE-YVES MAILLARD
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Conférences de carême
Dans la longue tradition des 
«Ecoles cathédrales» ou des 
«Conférences de Notre-Dame», 
le carême se présente comme un 
temps privilégié de formation 
spirituelle et théologique.   
 
Prendre du temps 
Prendre du temps et se retrouver 
en communauté ecclésiale pour 
prier, se nourrir de la Parole de 
Dieu et de la réflexion croyante, 
cela relève aussi du mouvement 
de conversion et de retour à Dieu 
auquel nous sommes invités 
jusqu’à Pâques. Parmi d’autres 
initiatives locales ou paroissia-
les, relevons ici deux démarches 
particulières.  

A Saint-Maurice 
D’une part, chaque jeudi à 

20 heures à la basilique de Saint-
Maurice, le chanoine Roland 
Jaquenoud parle de l’eucharistie 
(14, 21 et 28 mars), avant une 
conférence du P. Jean-Marie Las-
sausse sur les bienheureux moi-
nes martyrs de Tibhirine le 4 avril 
et une célébration pénitentielle 
le 11 avril. 

A Sion 
 D’autre part, sous l’égide de la 
Fondation Musique sacrée et 
Maîtrise de la cathédrale, le philo-
sophe et écrivain Fabrice Hadjadj 
donne trois conférences à la 
cathédrale de Sion sur le thème 
de la Gloire, les dimanches 
24 mars, 31 mars et 7 avril à 
17 heures. La conférence est sui-
vie d’une pause musicale à 
17 h 45 et de l’office des vêpres 
avec les chanoines à 18 heures. Ce 
parcours sera ponctué par le con-
cert des «Louanges de Cortone», 
le 14 avril à 17 heures, interprété 
par l’ensemble Res Temporis. 
Belle route vers Pâques à chacun, 
pour jeûner de nourritures frivoles 
et se nourrir du bon pain de la rai-
son et de la foi! 
PIERRE-YVES MAILLARD      

«Comment peux-tu dire à ton frère: «Frère, laisse-moi 
enlever la paille qui est dans ton œil», alors que  
toi-même ne vois pas la poutre qui est dans le tien?» 
(Lc 6,42 trad. © AELF)  
Dans ce verset, les mots semblent se répondre en 

parallèle: paille et poutre, œil et œil. Mais les verbes ne 
se répondent pas. On veut ENLEVER la paille de l’œil de 
l’autre, mais on ne VOIT pas la poutre qui est dans le 
nôtre. Avant de vouloir enlever, apprenons à voir, en 
somme. 
Vouloir enlever la paille de l’œil de notre frère, c’est 

noble (la suite de la phrase propose effectivement de le 
faire… mais après avoir enlevé la poutre de notre œil). 
Mais cela suppose une clairvoyance sur nous-mêmes. 
Qui suis-je pour donner des conseils à mon prochain? 
Suis-je vraiment clairvoyant sur moi-même? Ne 
devrais-je pas prendre un peu plus de temps et d’éner-
gie pour me connaître moi-même? Le carême qui 
s’annonce est propice à ce chemin. 
 

ABBÉ VINCENT LAFARGUE

La paille et la poutre

À PROPOS 

J’ai parlé dans mon dernier 
billet de la façon dont la Chine 
musèle le christianisme. 
L’ONG Christian Solidarity 
International (CSI) fournit  
un autre exemple de cet état 
de fait. Dans deux écoles 
secondaires de la province 
chinoise du Zhejiang, où l’on 
compte 10% de chrétiens,  
plus de trois cents enfants 
chrétiens ont dû confirmer  
sur un formulaire qu’ils 
n’appartenaient à aucune 
religion. Comme ils s’y 
opposaient, ils ont dû remplir 
le formulaire encore et encore, 
jusqu’à finalement céder.  
Les enfants qui restent 
officiellement fidèles à leur 
foi, nous dit CSI, sont 
fréquemment discriminés 
dans les écoles d’Etat. Parfois, 
on les prive même de leur 
certificat de fin de scolarité, ce 
qui les empêche de s’inscrire 
dans une université. Mais 
actuellement, il n’y a aucun 
pays où les chrétiens sont 
autant assassinés qu’au 
Nigéria, révèle CSI. L’année 
dernière a été catastrophique. 
Des combattants islamistes 
de la milice Boko Haram et  
de la tribu des Peuls ont 
littéralement fait la chasse 
aux chrétiens. Ils ont incendié 
de nombreuses écoles et 
enlevé des écolières qui ont 
été transformées en esclaves 
sexuelles. Les chrétiens du 
Nord doivent fuir Boko Haram 
et bien des orphelins se 
retrouvent à la rue. Nous ne 
mesurons pas assez la chance 
que nous avons de pouvoir 
pratiquer le christianisme 
librement. Remplissons les 
églises le dimanche! 
VINCENT PELLEGRINI, 
JOURNALISTE

Exemples 
à méditer

MÉMENTO

Eglises
UNE PAGE PROPOSÉE PAR LES ÉGLISES DU VALAIS ROMAND CATÉCHISME À LIRE

Le pape François au chevet de malades 
en soins palliatifs. DR


